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SÉRIES : C – D 

Cette épreuve comporte deux (02) pages numérotées 1/2 et 2/2. 

 

EXERCICE 1 : (4 POINTS)  (OBLIGATOIRE)  

Relie chaque citation à son auteur (2 points). 

« Je suis une substance qui pense ».     . Sigmund Freud 

« L’enfer c’est l’absence des autres ».    . Spinoza De Baruch 

« Le moi n’est pas maitre dans sa propre maison ».              . René Descartes 

« L’homme est Dieu pour l’homme ».               . Roger Garaudy 

Recopie le texte en y remplaçant les pointillés par le mot ou l’expression qui convient (2 points) :  

la liberté, la responsabilité, la conscience, penser, l’inconscient, Sigmund Freud. 

La connaissance plus ou moins claire qu’un sujet possède de ses états, de ses pensées et de lui-même est 

……………… Selon Descartes l’homme est une substance pensante dont la nature n’est que de ……… 

Pour lui, l’homme est toujours conscient de ses actes. La découverte de …………… par ……………. va 

définitivement montrer que le psychisme humain ne se réduit pas à la seule conscience. 

 

 

EXERCICE 2 : (16 POINTS) (AU CHOIX)  

Pendant la préparation de l’examen blanc régional de la DRENA du PORO, ton groupe de travail te 

propose le sujet suivant : L’Etat est-il un mal nécessaire ? 

 Résous le problème que pose ce sujet dans une production argumentée. 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

PHILOSOPHIE 



Direction Régionale de l’Éducation Nationale et de l’Alphabétisation de Korhogo 
 

 
2/2 

Le commentaire de texte philosophique. 

Dans le cadre des révisions en vue du baccalauréat blanc régional de la DRENA du PORO, ton groupe de 

travail te propose le texte ci-dessous. 

 

       C’est par la société seule que l’homme est capable de suppléer à ses déficiences, de s’élever à 
l’égalité avec ses compagnons, de créations et même d’acquérir sur eux la supériorité. La société 
compense toutes ses infirmités ; bien que dans ce nouvel état, ses besoins se multiplient à tout moment, 
ses capacités sont pourtant augmentées, le laissent à tous égards, plus satisfait et plus heureux qu’il lui 
serait plus jamais possible de le devenir dans son état de sauvagerie et de solitude. Quand chaque individu 
travaille isolement et seulement pour lui-même, ses forces sont trop faibles pour exécuter une œuvre 
importante ; comme il emploie son labeur à subvenir à toutes ses différentes nécessités, il n’atteint jamais 
la perfection dans aucun art particulier ; comme ses forces et ses succès ne demeurent pas toujours égaux 
à eux-mêmes, le moindre échec sur l’un ou l’autre de ces points s’accompagne nécessairement d’une 
catastrophe inévitable et de malheur. La société fournit un remède à ces trois désavantages. L’union des 
forces accroit notre pouvoir ; la division des tâches accroit notre capacité ; l’aide mutuelle fait que nous 
sommes moins exposés au sort et aux accidents. C’est ce supplément de force, de capacité et de sécurité 
qui fait l’avantage de la société.  
                                                            David HUME, Traité de la nature humaine 
 
 
Fais l’étude ordonnée de ce texte et dégage son intérêt philosophique. 
 
 

 

 




